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MODIFICATIONS PROVOQUfiES 
DANS LE COMPORTEMENT EXPLORATEUR 
CHEZ (( BLABERA FUSCA 1) 
Dans une première note (lo), nous avons exposé les résultats 
obtenus avec notre actoplanigraphe électrique relativement 4 I’explo- 
ration d’un plateau nu de 900 cm2 par des Blabera fusca. 
Dans cette première série d’expériences, nous noua étions contenté 
d’étudier les trajets effectués par les Insectes en rapport avec leur 
activité trophique et leur (( complexe d’exploration n. Les résultats 
avaient été remarquablement homogènes, e t  nous les rappellerons ici 
très succinctement de façon 4 mieux faire comprendre quelles modi- 
fications ont éié apportées lors des essais étudiés ci-après. 
Une Blabera fusca est placée sur le plateau, disposant d’un abri, 
d’une auge et d’un abreuvoir. Au cours de la première ou la deuxième 
nuit, elle effectue une exploration totale et  répétée du plateau. Elle 
effectue ensuite quelques déplacements moins complexes, et cette 
période de quelque trois ou quatre jours est généralement suivie 
d’une ou deux nuits d’inactivité. Les sorties reprennent alors, mais 
uniquement orientées vers l’auge et l’abreuvoir, avec seulement 
quelques tentatives d’exploration vers le centre du plateau ou dans 
la direction de sortie de l’abri. La Blatte a donc perdu en grande 
partie son complexe d’exploration et ses déplacements ont des buts 
essentiellement trophiques. 
Ces résultats n’étaient pas conformes à ceux de Darchen dont les 
Blatella germanica ne perdaient jamais leur activité exploratrice (2’3). 
Nous verrons plus loin comment on peut expliquer ces différences et  
comment on peut les éliminer. 
’ 
I. - APPAREILLAGES ET MÉTHODE EXPÉRIMENTALE 
En ce qui concerne l’appareillage, nous avons, bien entendu, 
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conservé le dispositif habituel deja utilisé et  décrit dans une note 
Le plateau électrique de l'actographe comporte toujours un abri, 
une auge et un abreuvoir, mais nous-lui avons adjoint cette fois des 
systèmes de cloisons. Ces éléments sont suspendus & des barres qui 
' antérieure (8). 
I 
ENR 
Fig. 1. - Dispositif expbrimental : 1, trappe; 2, pointe contactrice; 3, coupelle a. 
mercure ; 4, cloison ; ENR, enregistreur multiplumes. 
reposent sur la murette d'enceinte du plateau et sont très légèrement 
collés par points sur les bandes inter-trappes (voir fig. 1). 
Ces dispositifs permettent de réaliser tous les schémas possibles 
de cloisonnement de façon & étudier lee modifications du comporte- 
ment des Blabera en fonction de la complexité du milieu offert. 
Dans un premier cycle d'expériences, nous nous sommes contenté 
de placer une cloison diagonale qui barrait le plateau laissant un 
passage à chacune de ses extrémités (fig. 2 I) ou 4 une seule. 
Dans un deuxième cycle, nous avons utilisé un système de doi- 
sons disposées en chicane (fig. 2 II). 
, 
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NOUS avons ensuite réalisé un dispositif plus complexe, Qgalement 
en chicanes, mais l’un des élements formait cul-de-sac. Nous avons 
placé en A (fig. 2 III) une porte qui ne peut être poussée que dans la 
direction de l’abri. Ainsi, au départ, l’Insecte ne peut emprunter 
cette voie ; s’il l’emprunte au cours de l’exploration du cul-de-sac, 
í 
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Abreuvoir 
III  IV 
Fig. 2. - Schémas expérimentaux. 
il se retrouve au point initial et peut recommencer ses trajets. 
Dans 44 dernier dispositif (fig. 2 IV), nous avons multiplié les 
culs-de-sac en plaçant de nombreuses cloisons transverses le long 
des murs d’enceinte. Cet arrangement perturbe grandement- le com- 
portement de l’Insecte, tout au moins dans les premiers jours, lorsque 
la Blatte explore l’aire offerte en longeant les parois. 
De la même façon que lors de notre première étude, nous nous 
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trappe et l’horaire de ces déplacements, mais sans les reconstituer 
dans le détail. Quelques-uns de nos résultats sont présentés sous 
forme de figures, le nombre de points dans chaque case indique le 
nombre de passages sur chaque trappe (fig. 3, 4). 
II. - RÉSULTATS EXP~RIMENTAUX 
1. Cloison unique1diagonale. 
Les résultats obtenus se rapprochent beaucoup des données 
N U I 1  DU 6 AU 7 MARS 
I II 
Fig. 3. - Aspects de l’exploration : I, dbbut d’exploration ; II, type d’exploration 
aprbs apprentissage. 
générales établies dans notre premiere étude avec un plateau d’explo- 
ration nu. 
Nous retrouvons le même processus d’une exploration totale 
immédiate, ou retardée de 24 heures, suivie d’un temps de repos et 
d’une reprise d’activité plus faible, limitée 6 des trajets trophiques 
avec quelques tentatives d’exploration sommaires. 
Dans le cas où  la cloison laisse un libre passage 4 ses deux extré- 
mités, la seule nouveauté dans le comportement de la Blatte réside 
dans le fait que la premiere période, dite d’exploration totale, dure 
plus longtemps que dans le cas du plateau QU (3 4 4 nuits au lieu de 
1 a 2). 
Donc, sans modifier la surface de l’aire à explorer, le simple fait de 
la diviser par une cloison sufit à compliquer d’une façon trBs nette 
l’apprentissage de cet habitat par la Blatte. 
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Dans le cas où la cloison est fermee 4 l’une de ses extrémites, on 
observe un effet d’angle très prononce (voir fig. 3 I). I1 se produit, 
en A, un pibtinement d’une certaine durbe, par contre ceci ne se 
produit pas en BI ce qui montre que l’activité exploratrice de la Blatte 
a été bloquée par la découverte de la nourriture. 
Avec l’apprentissage de son habitat, l’Insecte modifie d’ailleurs 
ce comportement. I1 finit par délaisser la zone A, pour aller droit 
sur la nourriture, puis effectuer quelques tent.atives d’exploration 
sommaires vers B qui lui est encore inconnu (fig. 3 II). Lorsqu’une 
i 
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Fig. 4. - Types d’exploration : I, type d’exploration limitbe par un trajet trop long ; 
II, type d’exploration bloquee par la dbcouverte de nourriture chez une Blatte 
rassasibe. 
Blatte réside d a m  un habitat connu oÙ elle a trouvé un abri et un point 
d’alimentation bien pourvu, elle n’est plus tentie par de longues explo- 
rations et se cantonne 2t son domaine. 
! 
2. Cloisons en  chicanes. 
I Dans le cas du dispositif de la figure 2 II, l’Insecte doit parcourir i 
1 
I voir. 
la presque totalite du plateau pour se rendre aux auges et 4 l’abreu- 
Le schéma des sorties nocturnes ne se modifie donc pas au cours 
de l’expérience ; il est toutefois intéressant de noter que le nombre 
total des passages par trappe reste assez constant, l’inteitsité de l’ac- 
tivité exploratrice ne s’atténue donc pas  comme dans le cas d’un habitat 
moins complexe. 
! 
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Si nous compliquons encore l’aire offerte par adjonction d’une 
cloison (voir fig. 4 I), ces résultats demeurent, mais il s’ajoute w 
phénomène nouveau tres intéressant : soit dès la première nuit, 
soit en cours d’expérience, il arrive que l’Insecte n’aille pas jus- 
qu’d l’auge et qu’il rebrousse chemin après une certaine longueur de 
parcours ci peu près toujours la même (1 m. environ, dans le cas de nos 
expériences). 
I1 est intéressant de noter que cela ne se produit pas setlement 
quand l’Insecte est repu, et  que, même affamé, il lui arrive de re- 
brousser chemin et  d’abandonner sa quête après ce trajet. 
3. Dispositifs à culs-de-sac. 
Les expériences réalisées avec le dispositif représenté à la fig. 2 III 
n’ont pas apporté de faits nouveaux, sinon la confirmation que le 
comportement explorateur se mainticnt intensément si l’aire offerte 
est assez complexe. 
Des expériences faites avec le dernier dispositif (fig. 2 IV), nous 
pouvons tirer également cette conclusion ; mais nous retrouvons aussi 
le K bloquage )) du complexe d’exploration par la découverte de nour- 
riture déjà signalé au premier paragraphe de ce chapitre. 
En effet, nous voyons que les culs-de-sac placés en B, D et E 
(fig. 4 II) sont visités intensément par l’Insecte, alors que ceux 
situés en A et C ne sont pratiquement pas explorés : arrivant à proxi- 
mité de la nourriture, lu Blatte tourne son attention vers ce point et 
n’explore pas au delà, ceci d’une fagon systématique, même lorsqrs’elle 
n’est plus affamée. 
III. - CONCLUSION 
Au cours de nos premières expériences avec un plateau d’explo- 
ration nu, de 900 em2, les Blabera fusca faisaient promptement l’ap- 
prentissage de leur dolaaine et limitaient bientôt leurs sorties a des 
trajets essentiellement trophiques. 
Dans le cas des expériences de Darchen avec un platem plus 
grand et des Insectes plus petits (Blatella germanica), ces derniers 
ne perdent pas leur (( activité d’exploration D. 
Nous retrouvons ce phénomhne chez Blabera fusca si nous com- 
I 
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pliquons le plateau par interposition de cloisons, même sans en aug- 
menter la surface. 
La difficult& de l’apprentissage maintient le comportement explo- 
rateur. C’est pourquoi Darchen parle d’un comportement explorateur 
(( ohronique D chez Blatella germanica. 
Ce dernier semble originellement bas6 sur la quête de nourriture, 
car, même s’il subsiste chez un Insecte repu, la découverte de nourri- 
ture bloque immédiatement les trajets d’exploration. 
Malgré la complexité du milieu et le maintien subséquent du 
comportement explorateur, celui-ci peut se trouver liaité, soit par 
un trop long trajet, soit par le fait que la Blatte se contente aisément 
d’un petit domaine, a condition qu’elle y trouve abri et nourriture. 
L 
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